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ÉCOLE NATIONALE DE L’AVIATION CIVILE SESSION 2020 
 

ÉPREUVE OBLIGATOIRE DE FRANÇAIS 

 

1)  Vous devez composer lisiblement sur les copies avec un stylo à bille à encre 
foncée : bleue ou noire. 

2)  Les effaceurs correcteurs (comme le tippex) sont interdits car ils peuvent 
laisser des résidus sur les vitres du scanner lors de la numérisation des 
copies. 

3) Numéroter chaque page de composition pour faciliter la correction de la copie 
(il n’est pas nécessaire de numéroter les pages entièrement blanches) dans la 
zone prévue en bas à droite de chaque copie.  

 Par exemple, pour la 6ème page d’une copie comportant 7 pages de 
composition et une page blanche, numéroter ainsi pour la page 6 sur 7 : 

     

4)  Vous devez composer uniquement sur les supports de composition officiels 
pour l’épreuve. 

5) Aucun brouillon ne sera ramassé. 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

LIVRET Q.C.M 
 

Épreuve sur 10 points 

 

 
L’épreuve de ce QCM comporte 20 questions.  

 

Vous avez 4 choix possibles (A - B - C - ou D) pour chacune d’elles. 

  

Dans cette épreuve, il n’y a qu’une seule réponse juste pour chaque question ; 

une réponse fausse peut entraîner une pénalité. 

 

Vous reporterez correctement, sans gribouillage, vos bonnes réponses sur la 

copie en précisant le numéro de la question et la lettre réponse en majuscule. 

(Voir exemple ci-dessous) 

 
EXEMPLE : 

 

1. A 

2. C 

3. D 

4. A 

…… 

 

 
 





1-Quelle est la syntaxe correcte ?  

a) Il part sur Paris 

b) Il part vers Paris 

c) Il part à Paris 

d) Il part dans Paris 

 

2-Choisissez la bonne orthographe :  

a) Ces élèves en CAP cuisine sont tous de bons cordon bleu ! 

b) Ces élèves en CAP cuisine sont tous de bons cordons-bleu ! 

c) Ces élèves en CAP cuisine sont tous de bons cordons bleus ! 

d) Ces élèves en CAP cuisine sont tous de bons cordons-bleus ! 

 

3-Quelle est l’orthographe correcte ?  

a) Y aura-t-il de la neige à Noël ? 

b) Y-aura-t-il de la neige à Noël ?  

c) Y aura-t’il de la neige à Noël ?  

d) Y-aura-t’il de la neige à Noël ? 

 

4-Dans cette phrase : « Je lui ai offert des biscuits et une boisson », quel est le complément d’objet 

direct ?  

a) Lui 

b) Je 

c) Des biscuits et une boisson 

d) Des biscuits 

 

5-Dans cette phrase : « Les pommes qu’elle a mangées étaient toutes véreuses », quel est le mot au  

participe passé ?  

a) Véreuses 

b) Pommes 

c) Mangées 

d) Toutes 

 

6-Quelle est l’orthographe correcte ? 

a) Tous les jours j’ai à faire à lui 

b) Tous les jours j’ai affaires à lui 

c) Tous les jours j’ai affaire à lui 

d) Tous les jours j’ai a faire à lui 

 

7-Qu’écririez-vous ?  

a) Je vous serai gré de prêter attention à ma candidature  

b) Je vous serais gré de prêter attention à ma candidature 

c) Je vous saurai gré de prêter attention à ma candidature 

d) Je vous saurais gré de prêter attention à ma candidature 

 

8-Choisissez la bonne orthographe :  
a) Il a mangé trop de graisses et de sucre, de sorte qu’il a beaucoup grossi 

b) Il a mangé trop de graisses et de sucre, de sorte qu’il ait beaucoup grossi 

c) Il a mangé trop de graisses et de sucre, de sorte qu’il est beaucoup grossi 

d) Il a mangé trop de graisses et de sucre, de sorte qu’il aura beaucoup grossi 

 

9-Qu’écririez-vous ?  

a) Elle est trop couverte bien qu’il fait froid 

b) Elle est trop couverte bien qu’il fasse froid 

c) Elle est trop couverte bien qu’il fît froid 

d) Elle est trop couverte bien qu’il faisait froid 
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10- Pour dire qu’un conflit sépare des personnes, quel mot choisiriez-vous ? 

a) Il s’agit d’un différent 

b) Il s’agit d’un différens 

c) Il s’agit d’un différand 

d) Il s’agit d’un différend 

 

11-Choisissez le bon accord :  

a) Elles se sont lavé les mains 

b) Elles se sont lavés les mains 

c) Elles se sont laver les mains 

d) Elles se sont lavées les mains 

 

12-Quelle est la bonne orthographe ? 

a) Il se lève la nuit toutes les demi-heures 

b) Il se lève la nuit toutes les demies-heures 

c) Il se lève la nuit toutes les demi-heure 

d) Il se lève la nuit toutes les demies heures 

 

13- Qu’écririez-vous ?  

a) Je tant veux 

b) Je temps veux 

c) Je t’en veux 

d) Je tend veux 

 

14- Quelle est la bonne orthographe ?  

a) Il échapa sans bruit à son adversaire 

b) Il échâppa sans bruit à son adversaire 

c) Il échappat sans bruit à son adversaire 

d) Il échappa sans bruit à son adversaire 

 

15- Quelle est la bonne orthographe ? 

a) Le personnel naviguant est en grève 

b) Le personnel navigant est en grève 

c) Le personnel navigeant est en grève 

d) Le personnel navigan est en grève 

 

16-Où se trouve le pléonasme ? 

a) Comme par exemple 

b) Une randonnée pédestre 

c) Un clic métallique 

d) Un phénomène sismique 

 

17-Qu’est-ce qu’un pugilat ?  

a) Une colère  

b) Une contrefaçon 

c) Une bagarre 

d) Une punition 

 

18-Que signifie le mot « empathie » ?  

a) Une haine viscérale et instinctive d’autrui 

b) L’étude neurologique des affections émotionnelles 

c) La facilité de se mettre à la place d’autrui 

d) Une maladie inflammatoire de l’encéphale provoquant une modification des affects 
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19 – Quel peut être le synonyme du mot « sagace » ? 

a) perspicace 

b) naïf 

c) aimable 

d) serein 

 

20-Quelle est la bonne signification de l’expression : « être légion » ? 

a) S’engager dans la légion 

b) Être très nombreux 

c) Être de très bonne qualité 

d) Voir loin 
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Livret Note de Synthèse 
 

Épreuve sur 20 points 

 
 

 

 

 
 





Rédaction d'une note de synthèse 

 

Dans le cadre de votre activité d'ingénieur électronicien des systèmes de la sécurité aérienne, vous serez 

amené(e) à rédiger des notes de synthèse à destination de différents publics.   

 

Vous démontrerez par conséquent votre aptitude à ce type d’écrit professionnel en rédigeant une 

synthèse globale des textes ci-joints, en 2,5 / 3 pages. 

 

Les critères d’évaluation seront :  

 

- votre compréhension et votre problématisation du dossier (sur 3 points)  

- votre esprit de synthèse (sur 3 points) 

- votre capacité de structuration (ou organisation) (sur 3 points),  

- votre maîtrise globale de l’exercice (sur 6 points) :  

+ confrontation des idées 

+ référence systématique aux auteurs et/ou aux documents 

+ objectivité  

+ reformulation des idées  

- votre maîtrise de la langue française (orthographe, grammaire et syntaxe) ainsi que l’expression 

(registre de langue, style) seront évaluées (sur 5 points). 

  

Votre copie doit être aisément lisible, compréhensible, donc rédigée avec soin.  

Si ce n’était pas le cas, elle serait susceptible de faire l’objet de pénalités (jusqu’à – 3 points)  

 

 

Document 1 : Propos recueillis par Victoria Gairin, « Hagège : "L'anglais détruit notre pensée" », Le 

Point, 19 janvier 2012. 

Document 2 : « L'anglais, chance ou danger pour le français ? », Le Monde, 3 juin 2013. 

Document 3 : Alice Develey, Interview, « L'anglais est la langue d'aujourd'hui dans les entreprises 

françaises », Le Figaro, 25 juillet 2017. 

Document 4 : « Emmanuel Macron veut faire du français la première langue d'Afrique et du monde », 

Le Figaro, 28 novembre 2017. 
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Document 1 : Propos recueillis par Victoria Gairin, « Hagège : "L'anglais détruit notre pensée" », 

Le Point, 19 janvier 2012. 

 

Le Point : Vous affirmez que la propagation d'une langue engendre une pensée unique. Pourquoi ? 

Claude Hagège1 : Attention, la propagation d'une langue en général - et ce fut le cas du latin pendant 

des siècles en Europe et au-delà - n'implique pas de danger d'homogénéisation de la pensée. Elle a, bien 

au contraire, favorisé sa multiplicité. Mon propos ne concerne pas n'importe quelle langue, mais 

l'anglais. L'anglais, dont la diffusion mondiale est accompagnée d'une certaine idéologie néolibérale, 

dont l'ensemble du monde est à la fois l'auteur et la victime. La propagation d'une langue n'est pas 

nécessairement négative. Elle peut servir les besoins ou les désirs d'une population […]. 

N'est-ce pas le cas de l'anglais, justement ?  
[…] Les contenus culturels véhiculés par la langue anglaise apportent avec eux une certaine conception 

du monde, à laquelle on n'est pas obligé d'adhérer. […]. 

N'est-ce pas un peu exagéré ?  
Pas du tout. Il n'y a qu'à voir la tête de mes étudiants lorsque je leur traduis les chansons à la mode en 

ce moment ! Il est profondément déculturant d'adhérer à un mode de pensée sans pour autant 

nécessairement le comprendre. 

Vos craintes ne sont donc pas spécifiquement liées à l'anglais... Et si des morceaux chinois 

déferlaient sur nos ondes dans quelques années ?  
En effet, la pensée unique n'est pas attachée par essence à une langue en particulier. Le chinois est 

d'ailleurs en passe de devenir une langue à diffusion mondiale, avec ses 1 200 instituts Confucius à 

travers le monde. […]. 

Est-il idéaliste de croire en une superposition des cultures ?  
C'est un vœu tout à fait méritoire. Mais en partie illusoire. Les cultures ne se greffent pas les unes aux 

autres ; elles s'affrontent. Et, au risque de vous décevoir, la coexistence pacifique n'est pas au 

programme. La Chine conçoit la diffusion de sa culture et de sa langue de manière offensive, et non pas 

comme un simple effort vers la sinisation du monde, en réponse à l'américanisation. Bien sûr, certains 

vous diront que l'affrontement des cultures est un enrichissement permanent. Lorsqu'on est adulte, peut-

être. Mais les enfants ? Ont-ils les armes de la critique pour faire leurs propres choix ? Je suis contre 

l'idée d'imposer l'anglais comme langue unique enseignée à l'école primaire. Les enfants devraient, dès 

l'âge de 5 ans, se familiariser avec plusieurs langues à large diffusion, comme l'italien, l'allemand, le 

portugais ou l'espagnol. Les enfants de l’Allemagne nazie recevaient l'idéologie à l'école. 

Justement, la culture soviétique a bien été imposée aux pays de l'ex-URSS...  
Mais on ne leur imposait pas de parler russe ! C'était certes la langue de l'Union, mais le lituanien, le 

letton, le roumain, l'ukrainien, le biélorusse étaient-ils pour autant pourchassés ? Aucun effort n'a jamais 

été fait pour briser l'attachement des peuples à leur langue maternelle. […]. 

Alors, pourquoi le français devrait-il se sentir menacé ?  
Parce que le russe, même à l'apogée de la puissance soviétique sous Brejnev, n'a jamais eu pour vocation 

de devenir une langue mondiale. […] On n'a jamais empêché d'apprendre le hongrois à Budapest ou le 

roumain à Bucarest ! Or, la vocation de l'anglais depuis la victoire de 1945 et jusqu'aux années 80, quand 

le monde a commencé à remettre en question la domination américaine, était planétaire. 

Mais aujourd'hui, à l'heure où l'on annonce le déclin américain, à quoi bon s'inquiéter ?  
En dépit du déclin évident, la force de résurgence reste extrêmement puissante. Regardez le monde dans 

lequel on vit : nos valeurs, nos comportements, le commerce... J'ai appris récemment que certaines 

entreprises françaises demandaient à leurs salariés de soumettre leurs requêtes administratives en 

anglais ! Autrement dit, la propagation ne relève plus des États-Unis eux-mêmes, mais des pays 

concernés, qui deviennent demandeurs et promoteurs de la pensée unique. Regardez Bruxelles et les 

institutions européennes : tout s'effectue en anglais. Et les écoles de commerce ? Il s'est passé en France 

le même phénomène que pour les grandes inventions. On a créé des besoins qui n'existaient pas par les 

instruments mêmes qui étaient destinés à les combler. La profession de manager ne correspond en rien 

à une réalité française. 

N'êtes-vous pas un peu réactionnaire ?  

                                                      
1 Claude Hagège, célèbre linguiste qui a reçu des prix prestigieux, est Professeur au Collège de France. Il parle 

plusieurs langues.  
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C'est incroyable que le fait de promouvoir une identité nationale s'apparente à jouer le jeu des partis de 

droite ! La défense des identités nationales est une idée républicaine et parfaitement démocratique. 

Pensez à la Révolution. La langue française n'apparaît-elle pas dans la Déclaration des droits de l'homme 

comme porteuse de liberté ? C'est le contraire même de la réaction. Dans mon livre, je ne défends pas 

une langue imposée, mais plutôt la diversité des langues. 

Diffuser les mots, est-ce nécessairement en partager l'idée ?  
Je ne fais que reprendre l'idée de Carter ou de Brzezinski : on ne doit pas sous-estimer la lutte 

idéologique. Ce que les Américains appellent soft power. Un pouvoir non plus fondé sur les armes, mais 

sur des contenus, dont les Américains se sont aperçus qu'ils étaient bien plus efficaces que l'affrontement 

physique. Lorsque vous diffusez les mots, vous diffusez les contenus qu'ils véhiculent. Ainsi, je 

n'emploie jamais les termes de "planning" ou de "timing", qui, même pour un Anglo-Saxon, ne signifient 

pas "programme". Il vaut mieux dire schedule. De la même façon, un "dancing" n'est pas plus un mot 

anglais que français pour désigner un endroit pour danser. Il désigne en effet une action, et non un lieu ! 

Le risque est de perdre les deux langues, sa langue maternelle et celle d'emprunt. Tout cela parce qu'une 

expression est à la mode. Pardon, je devrais dire "tendance", comme on dit maintenant... Ce mot qu'on 

croit français, mais qui vient de "tendancy". Même "mode" est démodé, vous imaginez ! 

Mais quel mot de notre lexique n'emprunte pas à d'autres langues ? N'est-ce pas l'essence même 

d'une langue d'évoluer ?  
Vous avez raison. Le français est à 90 % latin. Évidemment, les langues vivent d'emprunts. Mais c'est 

un phénomène à évaluer en fonction d'un seuil. En deçà de 7 à 10 %, l'emprunt est vivant, alimente et 

enrichit. De 10 à 15 %, on est sur le chemin de l'indigestion. Au-delà de 25 %, on doit craindre une 

menace. À partir de 70 %, on parlera davantage de substitution. 

L'invasion de l'anglais n'est peut-être qu'éphémère...  
S'il s'agit d'expressions pour désigner certains comportements, oui. Les emprunts d'indices économiques 

pourraient parfaitement s'évaporer si ces valeurs disparaissaient. Mais, précisément, le néolibéralisme, 

avec son vocabulaire des affaires, du commerce et son obsession du rendement et de l'argent, s'installe 

pleinement dans l'histoire.  

 

 

 

__________________________________________________________________________________ 

Document 2 : « L'anglais, chance ou danger pour le français ? », Le Monde, 3 juin 2013. 

 

Le Monde : Adopté en première lecture à l'Assemblée nationale, le projet de loi sur l'enseignement 

supérieur facilite l'emploi de l'anglais à l'université. La polémique qu'il suscite relève-t-elle d'un 

folklore français ? 
Jean-Marie Rouart2 : La France est un pays d'idées. Et les idées ont toujours été explosives. Quant à 

la langue française, elle est dans une situation effroyable. D'autant plus effroyable que les gouvernants 

et les Français ne s'en rendent pas compte. 

Cette loi touche à l’être même du pays : la France est une idée. Et cette idée sans mots, eh bien, elle n'est 

plus rien ! Faut-il rappeler qu'il y a cinquante ans Emile Cioran, un Roumain, a lancé cet appel 

désespéré : "Aujourd'hui que cette langue est en plein déclin, ce qui m'attriste le plus, c'est de constater 

que les Français n'ont pas l'air d'en souffrir. Et c'est moi, rebut des Balkans, qui me désole de la voir 

sombrer. […]" 

Je ne suis pas contre l'anglais ! Je suis pour son apprentissage. Cependant, l'anglais dégrade le français. 

Et cela ne nous choque même plus. […] Les formes passives, empruntées à l'anglais, se multiplient. 

Exemple : "Vous êtes demandé au téléphone", au lieu de "On vous demande au téléphone". La langue 

française ne sera bientôt plus une langue authentique, mais une sorte de pidgin3. 

                                                      
2 Jean-Marie Rouart est académicien.  
3 Pidgin : « 1. Nom donné à des langues de relation nées du contact de l’anglais avec diverses langues d’Extrême-

Orient. 2. Système linguistique résultant de la simplification d’une langue donnée, servant uniquement aux besoins 

d’une communication limitée, sans être la langue maternelle de personne » (Dictionnaire Larousse).  
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Là est le plus grave. Le problème n'est pas celui des anglicismes, c'est-à-dire du vocabulaire. Nous 

utilisons beaucoup de mots anglais, et cela peut être acceptable. Même si un snobisme fait rage, celui 

de créer des mots pseudo-anglais qui, dans cette langue, ne veulent rien dire. 

Luc Ferry4 : Il y a une passion pour la langue française, et je la partage. Les fautes sont de plus en plus 

fréquentes. Nos hommes politiques les plus éminents n'y échappent pas : "Nous avons convenu...", "Vous 

vous en rappelez...", "La décision que j'ai pris", etc. Ce déclin m'est extraordinairement pénible. La 

langue, c'est un patrimoine et un espace de pensée communs. Mais ce phénomène n'a aucun rapport avec 

l'enseignement en anglais. Parler mal l'anglais n'est pas un gage de parfaite maîtrise du français. Le triste 

état de notre langue s'explique par deux grandes causes : derrière la prédominance de l'anglo-américain, 

il y a le fait que la culture contemporaine est devenue, pour l'essentiel, et pour son malheur, une culture 

scientifique et commerciale. Or, dans ce domaine, l'anglo-américain est dominant. 

Deuxième cause, le français est mal parlé, parce qu'il est mal appris. L'impérialisme de l'anglais n'y est 

pour rien. Près de 35 % des enfants qui entrent en 6e rencontrent de grandes difficultés en lecture et en 

écriture. Ils ne liront jamais un livre en entier. […]. 

Le Monde : Pour en revenir au projet du gouvernement, ne fallait-il pas adapter le droit à la 

réalité, l'emploi répandu de l'anglais dans l'enseignement supérieur ? 
J.-M. R. : Les Français réclamaient-ils vraiment que l'anglais fût introduit à l'université ? Non. Ce n'était 

pas un besoin. Les responsables des établissements de l'enseignement supérieur pensent autrement, car 

ils suivent une voie de marchandisation. […] Le vrai problème, c'est une université sinistrée, un collège 

dans lequel on n'apprend plus les rudiments de la langue. L'inculture littéraire et historique est générale. 

Il y a un mois, je suis intervenu dans une classe de 3e. J'ai demandé : "Connaissez-vous Flaubert ?" 

"Non", "Chateaubriand ?" "Non", "Corneille ?" "Oui, c'est un chanteur !". Là est l'urgence. Un ancien 

ministre de l'éducation nationale devrait être désespéré de ce que l'on est obligé de donner des leçons 

d'orthographe à l'université. 

Autre problème, ce texte détricote la loi Toubon, seul geste d'indignation pour essayer de protéger la 

langue française. [Adoptée en 1994, elle vise à en protéger l'usage, notamment dans l'enseignement 

supérieur.][…]  

L. F. : […] Pourquoi, d'ailleurs, l'Académie française ne s'est-elle pas mobilisée lorsque les grandes 

écoles ont commencé à donner des cours en anglais ? 

Si l'on veut attirer des étudiants non francophones venant du Brésil, de l'Inde, de la Russie ou de la 

Chine, on doit leur offrir quelques cours dans lesquels ils ne seront pas totalement perdus. Si nous ne le 

faisons pas, nous aurons uniquement des étudiants issus de nos anciennes colonies. Or, notre intérêt 

aujourd'hui est d’élargir le vivier des étudiants étrangers, car ils reviendront chez eux avec un bout de 

France accroché à leur cartable. 

De même, pour défendre la culture française, il faut pouvoir organiser des cours, des colloques, des 

conférences en anglais. En outre, la maîtrise de l'anglais est indispensable pour nos enfants. Or, personne 

n'a jamais appris une langue en classe ! L'immersion est bien plus efficace. Les écoles bilingues et les 

grandes écoles l'ont bien compris. L'université doit pouvoir en faire autant. 

Le Monde : L'usage de l'anglais ne risque-t-il pas de se généraliser peu à peu, comme cela s'est vu 

dans le nord de l'Europe ? 
L. F. : Le gouvernement assure qu'il n'y aura que 1 % de cours en anglais. Il n'y a donc pas de risque de 

généralisation. 

J.-M. R. : Jusqu'à présent, l'utilisation de l'anglais était une tolérance. C'est pour cela que cette loi n'était 

pas nécessaire et qu'elle est grave. […] Je suis étonné qu'un philosophe considère qu’autoriser 1 % de 

cours en anglais à l'université, ce n'est pas toucher à un principe. Cette loi est anticonstitutionnelle, car 

la Constitution dispose que le français est la langue de la République. […]. 

On touche ici à l'idée de la France, et c'est ce qui déchaîne les passions. La langue française porte quelque 

chose de plus grand qu'elle-même, quelque chose de généreux que n'a pas l'anglais. L'anglais porte avec 

lui le commerce. 

L. F. : La constitutionnalité de cette loi ne fait aucun doute. Je me suis intéressé aux écoles bilingues 

lorsque j'étais ministre de l'éducation nationale. Elles ont le droit d’utiliser l'allemand, l'italien, aussi 

                                                      
4 Luc Ferry est philosophe et fut ministre de la Jeunesse, de l’Éducation nationale et de la Recherche de 2002 à 

2004 dans le gouvernement de J.-P. Raffarin.  
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bien que l'anglais, pourvu que cela ne dépasse pas un certain pourcentage. Elles n'enfreignent aucun 

principe constitutionnel. 

J.-M.R. : Il est affligeant de constater l'absence de politique de la francophonie. Si l'on souhaite attirer 

des étudiants étrangers, que l'on commence par cela. Les pays francophones sont navrés de voir à quel 

point nous sommes laxistes, à quel point nous ne défendons pas notre langue. Les étudiants francophones 

préféreraient entendre cette langue, qui reste un chef-d'oeuvre. Ils ont l'impression que l'on met un 

drugstore dans la cathédrale de Chartres. D'ailleurs, beaucoup d'étrangers se sont convertis à notre 

langue : Eugène Ionesco, Romain Gary et bien d'autres. […]. 

L. F. : […]. M. Rouart et moi-même nous entendons pour défendre le français. Ce qui nous différencie, 

c'est la question de la finalité de la loi sur l'enseignement supérieur. 

La question de la langue touche à des passions démocratiques qui sont extrêmement puissantes. Mais 

croire que nous sommes en train d’abdiquer devant l'impérialisme américain me paraît abusif. L'extrême 

gauche et la droite souverainiste se rejoignent soudainement. 

Le Monde : Ce débat ne montre-t-il pas le malaise de la France dans la mondialisation ? 
L. F. : Evidemment. Ce qui est compréhensible, car on vit dans une mondialisation qui est 

culturellement anglo-saxonne. La France se sent menacée à juste titre […]. 

[Une] crainte du déclin fait de l'enseignement en anglais à l'université un sujet explosif. Gardons les 

pieds sur terre ! Il s'agit seulement d'autoriser quelques cours en anglais. Et si je le dis aussi fort, c'est 

que ce débat occulte les vraies raisons du déclin du français. […] 

J.-M. R. : La mondialisation emploie certes la langue anglaise, mais sous une forme médiocre. Le 

français résiste davantage à la médiocrité.   

 

 

 

__________________________________________________________________________________ 

Document 3 : Alice Develey, Interview, « L'anglais est la langue d'aujourd'hui dans les entreprises 

françaises », Le Figaro, 25 juillet 2017. 

 

Le Figaro : «Start-up», «forward», «call»... On assiste depuis ces dernières années à un 

envahissement massif des anglicismes dans les entreprises françaises. Comment expliquer un tel 

déferlement ?  
Jean-Baptiste Jacob5 - Rappelons tout d'abord que cet envahissement n'est pas un phénomène inédit. 

Les Inconnus brocardaient déjà les anglicismes qu'employaient les publicitaires au début des années 

1990. Sans compter des linguistes comme Claude Hagège qui décriait déjà cet usage abusif au milieu 

des années 2000 avec la parution de son essai Combat pour le français, l'anglicisation de la langue 

française ne date pas hier. Toutefois, on assiste aujourd'hui à une nouvelle propension et trois raisons 

peuvent, selon moi, expliquer cet envahissement massif.  

Aujourd'hui, à la différence des années 1990, où l'on employait des anglicismes par snobisme, on utilise 

ces mots d'anglais par paresse intellectuelle. Cela se comprend notamment par l'usage qui en est fait 

dans les grandes firmes. Tous les documents sont rédigés en anglais : les présentations sur Powerpoint, 

sur Word et même les e-mails y compris ceux adressés aux employés français. Ils doivent être compris 

de tous. Donc, si vous avez dans votre entreprise quatre-vingt-dix-neuf Français mais un non 

francophone, c'est l'anglais qui primera. L'anglais est, à mon sens, déjà la langue d'aujourd'hui dans les 

entreprises françaises. 

On peut également noter une autre raison : les codes des entreprises. Dans le secteur du divertissement, 

par exemple, l'usage des anglicismes fait partie des codes du secteur. Chez Ubisoft, on employait ainsi 

très souvent le terme edgy pour parler d'un jeu vidéo ou d'un concept avant-gardiste. 

Enfin, notons que cet emploi massif des anglicismes provient aussi et surtout du secteur des «start-up». 

Comme l'anglais est historiquement sa langue, le français a parfois pris du retard pour traduire des mots 

issus de ce domaine et ainsi dû les adopter sans nécessairement pouvoir fournir une traduction littérale. 

Précisons tout de même que les grands champions des anglicismes ne sont pas souvent les meilleurs 

défenseurs de l'anglais et même ses meilleurs locuteurs... 

Le Figaro : Mais pourquoi un tel phénomène aujourd'hui plus qu'hier ?  

                                                      
5 Jean-Baptiste Jacob est responsable commercial.  
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Je pense que la langue française n'est plus perçue comme une langue moderne par le monde de 

l'entreprise parce que les employeurs considèrent aujourd'hui le problème comme secondaire. À mon 

grand regret, car l'anglais est un marqueur, à mon sens, illusoire de l'innovation. Les entreprises veulent 

diffuser un sentiment d'innovation à leur public et l'anglicisme répond à cette demande. 

Mais, si l'on met la langue sur un lit de Procuste6 et que l'on réduit progressivement le lexique d'une 

personne, cela aura un impact très puissant et direct sur les pensées qu'il peut concevoir. Un peu comme 

pour les personnages de 1984 d'Orwell, dont le champ des possibles intellectuels se réduit à mesure que 

des pans entiers du dictionnaire sont frappés d'interdiction. Il est donc très important d'agir. 

Le Figaro : Faut-il trouver les raisons de cette expansion dans le système éducatif ?  
Non. Les anglicismes ne naissent pas dans les écoles primaires et les collèges. Les classes préparatoires 

elles-mêmes demeurent encore épargnées par ce phénomène. Toutefois, j'ai bien constaté une 

perméabilité et un basculement en arrivant à HEC. Mais les anglicismes ne proviennent pas des écoles ! 

Ils sont issus des entreprises, des forces vives. 

Le Figaro : La plupart des gens sont d'ailleurs insensibles au problème de l'anglicisme. 

Les écoles de commerce souffrent de l'influence que l'entreprise exerce sur elles. À l'époque si je souriais 

devant un professeur de mesure et management de la performance qui employait pléthore d'anglicismes 

« Ça, c'est votre target. D'accord ? Ça doit être votre target », disait-il, cela ne me fait plus rire 

aujourd'hui. 

Est-ce un phénomène uniquement français ?  
Non. En Allemagne, par exemple, les anglicismes sont plus nombreux qu'en France. Dans l'allemand du 

quotidien, des termes aussi courants que « lieu » ou « soirée » sont désormais remplacés chez les jeunes 

par leurs équivalents anglais location et party. Un phénomène qui peut s'expliquer par la proximité 

linguistique plus importante de l'allemand et de l'anglais.  

Plus généralement, la pénétration de l'anglais dans la langue nationale est plus importante dans les pays 

nordiques. Mais ce n'est pas si étonnant si l'on considère le faible rayonnement linguistique de ces pays. 

Pour pallier ce manque, les Suédois, les Norvégiens, les Finlandais, les Danois et les Hollandais 

apprennent très tôt l'anglais. Cette plus forte exposition à l'anglais rend leur langue plus perméable à 

l'anglais que le français. Une amie hollandaise me confiait même que lorsque les Hollandais ne 

connaissent pas (ou plus) un mot dans leur langue natale, ils ont recours au vocable anglais ! 

Le Figaro : À vous entendre, on pourrait croire que les Français ont baissé les bras devant les 

anglicismes...  
Il est vrai […] que cette invasion de l'anglais est loin de nous hérisser le poil. La plupart des gens sont 

d'ailleurs insensibles au problème. Soit ils s'en moquent, soit ils n'en sont pas conscients. Ils utilisent 

donc les termes slide, business, marketing... sans même s'en rendre compte. En réalité, je pense que cette 

conscience de la problématique de l'anglicisme se retrouve surtout dans les petits milieux littéraires et 

chez les personnes qui aiment la langue et les linguistes...Toutefois, il serait ridicule selon moi de tomber 

dans l'effet inverse et de supprimer tous les anglicismes. Ces derniers sont utiles s'ils ne remplacent pas 

de mots en français. C'est lorsqu'ils les subrogent que cela devient problématique.  

Le Figaro : Que faudrait-il faire pour remédier à cette invasion ?  
L'usage abusif de l'anglicisme ne résulte pas d'une insuffisance dans l'apprentissage de connaissances 

fondamentales à l'école primaire, comme ce peut être le cas pour les déficiences en français ou en 

mathématiques. Il arrive à l'âge adulte. Ce n'est donc pas à l'école qu'il faut chercher à pallier ce problème 

mais directement dans l'entreprise.  

N'imaginons pas toutefois la création de chartes internes ! Les employés ont déjà assez de pressions, si 

on les cadre en les obligeant à parler d'une certaine manière, ça aura un effet contre-productif. 

Non, il faut que les gens changent de l'intérieur. Et pour ce faire, il faut non seulement que nos dirigeants 

montrent le bon exemple mais il faut aussi et surtout que ces derniers comme leurs employés prennent 

conscience de leurs anglicismes.  

 

                                                      
6 « Lit de Procuste » : dans la Mythologie, Brigand qui, étendant les voyageurs sur un lit trop court, leur coupait la partie du 

corps qui dépassait le lit. On met ici ce mot à cause de l'expression figurée et proverbiale : Lit de Procuste, Règle étroite, 

gênante, tyrannique; mutilation que l'on fait subir à une œuvre (Source : cnrtl). 
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Document 4 : « Emmanuel Macron veut faire du français la première langue d'Afrique et du 

monde », Le Figaro, 28 novembre 2017. 

 

 « Il y a bien longtemps que la langue française n'est plus uniquement française. Elle est d'autant, voire 

davantage africaine que française. » Emmanuel Macron poursuit sa campagne de défense de la 

francophonie. En déplacement au Burkina Faso mardi, le chef de l'État a renouvelé son désir d'œuvrer 

pour un idiome riche de ses particularismes régionaux.  

« La langue française a son point d'équilibre quelque part entre Kinshasa et Brazzaville, bien plus 

qu'entre Paris et Montauban. Cette langue française a dépassé l'Hexagone, elle a parcouru le monde 

entier et elle est ce qui nous unit. » Dans la lignée de ses précédents discours sur le sujet, à Francfort et 

devant l’Assemblée des Français à l’étranger, le président, transformé en héraut de la francophonie, a 

affirmé vouloir porter un français universel. « Notre langue française est une chance. Ce n'est pas 

simplement un patrimoine à protéger. Elle a un avenir et cet avenir se joue en Afrique. Son rayonnement, 

son attractivité, n'appartiennent plus à la France. » 

Le Figaro : La francophonie a depuis bien longtemps échappé à la France… 

Emmanuel Macron a rappelé combien la langue pouvait nous rapprocher et nous servir, en tant 

qu'individu et citoyen. « La francophonie est un corps vivant par-delà les frontières. Je veux que vous 

ayez conscience de cela », a-t-il appuyé avant d'expliquer comment le français permet de donner une 

égalité des chances. « Je suis fier que la langue dans laquelle je suis né, moi qui viens d'une famille de 

province, m'ait permis de devenir président de la République française. Cette langue va permettre à une 

jeune fille burkinaise de faire la même chose demain. » Car le français n'est pas un, mais multiple, 

précise le chef de l'État. « La langue française n'est plus seulement française. La francophonie n'est pas 

une, elle a depuis bien longtemps échappé à la France. »  

Fort d'une actualité marquée par les débats linguistiques, notamment autour de l’écriture inclusive contre 

laquelle est montée au créneau son Premier ministre Édouard Philippe, le président a rappelé combien 

notre langue devait être libre pour être vivante. « Le français que nous avons appris a été à un moment 

figé par une académie comme un instrument de pouvoir. Celle-ci perdure et fait un travail formidable 

évitant les dérives de certains qui confondent le combat politique avec l'anecdote du temps. » Mais, a 

continué Emmanuel Macron : « Avant ce français classique de l'Académie, il y avait un français irrigué 

de patois et langues vernaculaires. [...] Ce français au pluriel que vous avez fait vivre, c'est celui-là que 

je veux voir rayonner. Ne cédez à aucun discours qui voudrait enfermer le français dans une langue 

morte. » […].  

Le chef de l'État le promet : « Le français sera la première langue d'Afrique », et hésite-t-il, « peut-être 

du monde ». Une promesse idéale, mais non pas idéaliste. Ainsi que nous le confiait Imma Tor, 

conseillère langue française et diversité linguistique au cabinet de Michaëlle Jean, « plus de la moitié 

des locuteurs quotidien du français vivent aujourd'hui en Afrique ». Et selon certaines conjectures, le 

français devrait devenir à l’horizon 2050 la première langue du monde... Réponse dans 33 ans.  
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